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par Nancy Coldham

L'automne canadien est digne
des plus belles bucoliques de
Chénier alors que la nature se dé-
pouille de ses verts atours et que
les forêts déploient leur panoplie
de couleurs vives.

L'écarlate, l'ambre et l'ocre écla-
tent dans la campagne et créent un
décor propice auxfestivités et aux
attractions qui se préparent dans
tout le pays.
À Terre-Neuve, septembre mar-

que le début des courses sous
harnais dans la région de Saint-

Jean; puis ce sontles régates de la
baie de la Conception qui se pour-
suivront en octobre également.
Danstoute la province, septembre

est le mois des expositions et des
foires agricoles.
‘Wish you were here’ est le

thème d'une présentation de pho-
tographies sur l'Ile-du-Prince-
Edouard, organisée par la Confe-
deration Centre Art Gallery, à
Charlottetown.

Les coutumes de cette province
y sont bien représentées. Le cen-
tre, construit au coût de $6 mil-
lions, avec son théâtre, sa salle
commémorative, son musée d'art,

sa bibliothèque et ses classes
d'art, fait Je Charlottetown, sur le
plan culturel, l’une des collectivi-
tés nord-américaines les plus dy-
namiques parmi les villes de cette
importance (25,000 habitants).

L'automne est la saison où les

vacanciers peuvent respirer et
prendre le tempsde vivre. La fièvre
estivale est passée,l'afflux touris-
tique s'est calme et les hôtels peu-
vent enfin accorder plus d'atten-
tion à leurs invités.

La piste de Cabot, en Nouvelle-
Ecosse, longue de 278,4 kilomè-
tres (184 milles), est l'exemple par-

fait de la splendeur que peutoffrir
la nature automnale. Cette fa-
meuse piste et d'autres routes
permettront aux vacanciers de se
rendre aux nombreux festivals et
aux nombreuses expositions qui
se déroulent, en septembre, dans
cette province.

Le coup d'envoi sera donné du
1er au 5 septembre, avec le Festi-

val du thon de Yarmouth, dans

l'ouest de la province; du 4 au 10,
la région d'Amherst célébrera le Festival du bleuet; du 29 septem-

bre au 8 octobre, le Festival Joseph
Howe mettra un peu de piquant
dans la région de Halifax-
Dartmouth.

Laréserve des Indiens Tobiques,
au Nouveau-Brunswick, souli-
gnera la Féte du travail en grande
pompe du 2 au 4 septembre. Il ne
faut pas rater le concours
d'autos-série patronné par Labatt
50, à Bathurst, le 11 septembre.

Rivière-du-Portage gardera ses
trésors de tendresse pourle Festi-
val de l'amitié du Nouveau-
BrunswicK qui aura lieu du 7 au 9
octobre. Le concours international
de patinage se tiendra du 27 au 30
octobre au Colisée de Moncton.

La province de Québec a aussi
une longue liste de festivités au-
tomnales qui commenceront avec
le tour cycliste de l'Abitibi, du 1er

au 5 septembre. Les concurrents

se livreront une chaudelutte lors
de la course internationale de ca-
nots, disputée sur une distance de
193 kilomètres (102 milles) de La
Tuque à Trois-Rivières. Pour les

mordus des ‘‘quatre roues’, la
Place Bonaventure, à Montréal,

présentera'les 12 et 13 novembre
son salon annuel de l'automobile.
En Ontario, Stratford et le Festi-

( L'automne frappe à notre porte
val Shaw donneront une touche
culturelle aux activites automna-
les. Du 1er septembre au 15 octo-

bre, le Festival de Stratford offre
notamment ‘Roméo et Juliette".

“Le garde du corps’, ‘Beaucoup
de bruit pour rien” et "Comme il
vous plaira”.

Par ailleurs, le Festival Shaw, de

Niagara-sur-le-Lac, présentera
“La millionnaire'’, "Homme et

 

~

surhomme’ et "La grande Cathe-
rine” jusqu'au 2 octobre.

“Prosit!’ (A la bonne vôtre!)

voilà ce qu'on entendra d'un bout
à l'autre de la région de
Kitchener-Waterloo du 7 au 15 oc-
tobre, en guise de salut et d'invita-
tion à tousles vacanciers,à l'occa-
sion de l'Oktobertest.
De septembre au debut de no-

vembre, le pays tout entier sera en

effervescence. De l'Atlantique au
Pacifique, les Canadiens vous invi-

tent à fêter la venue de l'automne.

La saison du football profes-
sionnel s'ouvrira à Winnipeg (Ma-
nitoba)le 11 septembre lorsque les
Blue Bombers de l'endroit accueil-
leront les Roughriders de la

Saskatchewan.
Cette dernière province s'en

donnera à coeur joie du 14 au 16
octobre avec les journées du To-
mahawk et le Rodeo de Cutknife.

L'Alberta est l’'hôtesse des Jeux
d'été qui se tiendront à Red Deer
du 2 au 5 septembre et les admira-
teurs de Gilbert et Sullivan auront
de quoi se régaler à Edmonton le
29 septembre avec la représenta-
tion du ‘Mikado’ par l'Edmon-

ton Opera Association.

L'automne, en Colombie Britan-
nique, est marqué par maintes fes-
tivités: le tournoi mondial du la-

vage de l'or à la batée, sur invita-
tion, catégorie "A". qui aura lieu a
Taylor les 3 et 4 septembre, le
concours-exposition de chiens de

race, à Victoria, du 9 au 11 sep-
tembre, le concours hippique an-
nuel de la Half-Arabian Associa-
tion de la Colombie Britannique, à

Vancouverles 10 et 11 septembre,
et les démonstrations du Carrou-
sel de la Gendarmerie royale du
Canada dans toute la province.
Du 1er au 13 septembre, le Terri-

toire du Yukon présentera, au Ca-
sino de Diamond Tooth Gertie. a
Dawson, un spectacle fort divertis-

sant sur le thème des ‘Nuits du
Klondike’. Les anciens résidants
de Dawson seront invités à revenir

au bercail, du 3 au 5 septembre,
pour une fin de semaine d'excur-
sions guidées sur le fleuve Yukon,

de rôtissage de saumon et d'autres
rejouissances du genre.

Les Territoires du Nord-Ouest
féteront aussi la venue de l'au-

tomne avec le Carnaval Delta Daze
qui aura lieu à Inuvik au cours de la
première semaine de septembreJ 
 

( Les
Un grand nombre de visiteurs

croient qu'Athènes est une ville
ancienne, alors qu'en fait, elle est
plutôt moderne. Elle est mèmela
capitale la plus récente de l'Eu-
rope. Cette ville animée, bourdon-

nante a été en grande partie cons-
truite depuis 1834, à l'époque où
elle fut choisie capitale du nouvel
Etat grec.

Depuis ce temps, Athènes a
connu un essor prodigieux; elle
s'est étendue dans toutes les di-
rections et englobe maintenant le
Pirée. Athènes, avec ses ban-

 

lieues dont la population dépasse
le cap des deux millions, est un
centre touristique très fréquenté
qui offre un intérêt et un charme
peu communs, avec ses monu-
ments anciens, ses églises byzan-
tines, ses maisons du XIXe siècle et
ses immeubles modernes. Elle of-
fre tout au visiteur: de larges ave-
nues, de jolis squares, des centres
commerciaux achalandés, de ma-
gnifiques parcs et plages et
d'agréables cafés-terrasses et de
nombreux sites de construction.

L'ancien quartier de la ville, ap-

pelé le Plaka, s'étale au nord et à
l’est de l'Acropole tel un village de
montagne; c'est là qu'on y trouve
maintenant les tavernes animées
et les petites boutiques d'artisanat

et d'antiquités. Dans ce quartier,
où abondent les petites rues si-
nueuses, sont installées
quelques-unes des meilleures ta-
vernes de la Grèce qui se spéciali-
sent dansles feuilles de vigne far-

cies, l'agneau épicéet les célèbres
pâtisseries grecques qui baignent
dans le miel. Chaque taverne
grecquese fait un plaisir d'offrir à

sa clientèle nombreuse un trait ca-
ractéristique, que ce soit le décor,
la musique, ou tout simplementles
spécialités culinaires de la maison.
Parmi les plats succulents souvent
servis dans les tavernes, citons la
moussaka, la tarama (faite d'oeufs
de morue), les caimars, la spana-

kopita et le tyropita (sorte de
chaussons aux épinards ou for-

mage). Les viandes grillées, les
fruits frais et, bien entendu, les
nombreux vins locaux, transfor-
ment vite un repas dans une ta-
verne et un festin.

 

soirées tièdes d’Athènes la douce
C'est par un après-midi enso-

leillé que le visiteur appréciera le
plus la richesse historique et la sé-
rénité de l'Acropole. Le Parthénon,
construit au Ve siècle avant
Jésus-Christ pour honorer la
déesse Athéna, protectrice de la
ville, est le plus grandiose des mo-
numents de l'Acropole. Le grand
sculpteur Phidias réalisa son

chef-d'oeuvre aujourd'hui dis-
paru, la statue d'Athéna, de près de
38 pieds de haut, entièrement re-
couverte d'ivoire et de plus de une
tonne d'or. || n'est pas difficile de
s'imaginer ce qu'étaient les Gran-
des Panathénées qui avaient lieu
tous les quatre ans pour honorer
Athénaet lui porter des offrandes.
Cette époque marque le summum
dans les domainesdel'art et de la
science pour l'Athènes classique.

Les réformes sociales se sont éga-
lement faites nombreuses à cette
époque. La pureté et la splendeur
éternelles du Parthénon rappellent

au visiteur d'aujourd'hui le riche
héritage que nous a laissé l'anti-
que Grèce. Malgré que son toit ne
soit plus en place et qu'il ne
comporte plus que 8 colonnes à
l'avanteta l'arrière et 17 de chaque
côté, le Parthénon demeure, en-
core aujourd'hui, l'une des sept
merveilles du monde.

Par une belle soirée d'été, les
touristes peuvent assister au spec-
tacle de Son et Lumière offert sur
l'Acropole. Des voix enregistrées
évoquent la grandeur et la magni-
ficence de la ville. Celui qui, de la
colline de la Pnyx, contemple les
lumières qui se réfletent sur le
marbre des anciens monuments,
pourra revivre l'animation, la
gloire et la splendeur de cette ère à
tout jamais disparue et être témoin
de la vie qui se déroule aux pieds
de l'Acropole.

L'art dramatique continue de se
développer dans ce pays qui a
donné naissance au théâtre occi-
dental, il y a plus de 2,500 ans.
L'été marquele retour des festivals
classiques réputés, qui se tiennent

dans des anciens amphithéâtres,
l'Acropole jusqu'aux collines de la
Macédoine. C'est à l'Odéon d'Hé-
rode Atticus, construit au Île siècle

après Jésus-Christ, au pied de
l'Acropole, qu'est présenté le ré-
puté festival d'Athènes tous les

étés, composé de représentations
de tragédie antique, de concerts
des plus célèbres orchestres du
monde. de spectacles d'opéra et
de ballet. Pour une soirée agréa-
ble, dans un cadre moins gran-
diose, il existe un choix entre
quelque 20 théâtres et 300 ciné-
masà ciel ouvert disséminés dans
la plaine des spectacles de danse
folklorique tous les soirs, jusqu en

octobre, qu'elle rehausse de ri-
ches costumes. Si vous voulez as-
sister à une fète du vin, ne man-
quez pas de vous rendre à Dafni.
entre juillet et septembre. Après
avoir payé des droits d'entrée mi-
nimes, vous serez libre de goûter
plus de 40 vins différents et danser
aux sons de la musique grecque
sans une drachmede plus.

Athènes ne manque pas de ca-
barets et de clubs où les specta-
cles sont de qualité et divertis-
sants. La vie nocturne est particu-
lièrement intense à Athènes. L'at-
mosphère qui règne le soir dans

cette ville vous incite à suivre les
Athéniens: vous promener dans
les environs du square de la

Constitution (où l'activité ne cesse
jamais) ou danser aux sons de la
musique bouzouki dans un caba-
ret grec. Au fil des heures,l'atmos-
phère devient plus animée. Il est si
facile, dans ces conditions, de
succomber aux plaisirs d'une au-
tre bouteille de vin frais ou d'un
autre verre de délicieux brandy
grec.

Tout le monde sait que les Athé-
niens aiment manger tard le soir

Le peu de sommeil, la nuit, est
compensé parla sieste, une habi-
tude séculaire à laquelle aucun
Athénien ne déroge. |! appartient
mèmeà la police de proclamerles

heures officielles de sieste, peu
avant l'été. Seuls les chiens et les
touristes se retrouvent dans les
rues entre 13h30 et 17h00. et

même eux, semblent éviter de faire
du bruit pour ne pas rompre la
quiétude de la ville.
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Le Nord tranquille de la Grande-Bretagne

Par Christine Pisarski en pierres. ll y a un pub, un restau-
rant, un salon de thé et un musée

SEAHOUSES, G.-B. (PC) — La de coquillages, et un magasin de
cote nord de Northumbrie est un Souvenirs.
des coins les plus tranquilles de

Grande-Bretagne, avec ses ports Une beauté exceptionnelle
minuscules, ses villages de pê- . ;
cheurs sur un fond decollines ver- La côte northumbrienne, d'une
doyantes. beauté exceptionnelle, est à son

meilleur à Beadnell, un minuscule
_ village qui possède une des pius

Bornée au nord par la frontière belles plages de sable en
écossaise et au sud parla rivière Grande-Bretagne.
Tyne, la Northumbrie est une ré-
gion riche en histoire. Les villages ;
de la côte nord, comme Seashou-. A deux milles de Beadnell se
ses, Beadnell, Bamburgh et Cras- trouve Seahouses, la localité la
ter - tous loin des sentiers battus plus importante de la région. Au-
parles touristes- ontjouéleurrôle trefois village de pêche, Seahou-
dansle réseau anglo-saxon connu ses est maintenant fréquentée par
aujourd'hui comme le royaume les touristes. On y trouve des
historique de Northumbrie. comptoirs de ‘fish and chips”, des

cafés, deux galeries d'amusement
et une discothèque.

Au large de la côte de Bamburgh
se trouve Holy Island, connue his- L a
toriquement sous le nom de Lin- à plage de Seahouses s'étenddesfarne, un des berceaux du Sur les trois milles qui séparent
christianisme en Grande- cette localité de Bamburgh, un au-
Bretagne. Pas trèsloin, vers l'est, tre village côtier où on retrouve la
se trouventles îles Farne, oùilya

|

Sérénité véritable de la Northum-
un refuge d'oiseaux et une des brie.
plus importantes colonies de pho-

ques gris en Grande-Bretagne. C'est du hautde la forteresse de
Bamburgh que les rois saxons

L'histoire de la Northumbrie ré- 90OUVernaientla Northumbrie. Des
monte au Ville siècle, etonytrouve

|

fouilles archéologiques ont révéle
encore de nombreux vestiges des due le chateauétait occupé déjà
anciens villages, des forteresses au Premier siecle avant Jésus-
en ruines, des armeset des sculp-

|

Christ.
tures préhistoriques à même le
roc. Après avoir appartenu suc-

cessivement aux Romains, aux Vi-
Les Vikings kings et aux Normands, il fut res-

tauré et reconstruit en plus vaste
La Northumbrie devint par la parle premierlord Armstrong, à la

suite la partie la plus importante fin du XIXe siècle.
d'un royaume saxon qui s'étendait
vers le sud depuis l'Ecosse

jusqu'aux rives du Humber, dansle Au nord du Bamburgh,et reliée à
Yorkshire. Elle fut la cible d'inva- la terre par une jetée à marée
sions successives par les Vikings. basse, se trouve Holy Island. C'est

le roi Oswald de Northumbrie,
chrétien converti, qui rassembla

La région est riche en châteaux, des missionnaires, en l'an 634,
en forteresses en ruines, en mo- pour établir le christianisme en
nastères et prieurés, ainsi qu'en terre païenne, après la chute de
humbles églises saxonnes encore l'Empire romain.
en usage. Le château de Dunstan-
burgh, non loin de Craster, est
construit au haut d'une falaise qui

s'avance dans la mer. || a été cons-
truiten 1316 par Thomas, comte de
Lancaster. Au XIVe siècle, John of
Grantl’a fait agrandir. 

VILLAGE COTIER - Le chateau de Bamburg domine majestueusement ie  d'Ecosse au nord et par la rivière Tyne au sud, Northumbrie est une partie
petit village du même nom, sur la côte nord de Northumbrie, une des de l’Angleterre riche en histoire. Craster est un petit village de,
régions les plus tranquilles de Grande-Bretagne. Bornée par la frontière (Photo PC) pêcheurs, dont les maisons sont 7

BANDES ILLUSTREES

SCAMP AGENT SECRET CORRIGAN
IL Y A DES POMMES DE TER.
RE, DES TOMATES, DES
RADIS, DES OIGNONS ET.,,
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Mile FLINT,
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NIR VOS CLIENTS
D'OUTRE-MER D
NE PAS S'INQUIÉ-
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TABLEAU!
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NOUS AVONS BESOIN
DE LUC POUR NOUS
SAUVER!
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SURTOUT

UN HOMME DE
BIEN, TRIBUN .   

Suite la semaine prachaine.
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Suite la semaine prochaine.
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FAIS-LE TOI-MEME

PLANS DISPONIBLES:

Commandez-les à l'aide du coupon/
commande publié ci-dessous, à l'adresse
indiquée.

 

TONNELLE ET BANCS

Un projet fascinant qui agrémentera votre
parterre. Les bancs vous procureront un endroit
idéal pour vous reposer. Elle se démonte pour

l'hiver. 48” de largeur au bas et 70” au haut; 7”

de hauteur.

Plan no 408 . . . $2.70

CHAISES DE PATIO MODERNES

Quece soit pour le chalet ou la ville, ces chaises
réalisées en cèdre, vous plairont par leur style et
le confort maximum qu'offrent les formes
arrondies des dos et des sièges. Légères mais
robustes: construction à la portée de tout

bricoleur.

Plan no 1024 — format enfant . . . $2.50
Pian no 1026 — format adulte . . . $3.00

 

FOYER BARBECUE AVEC CHEMINEE

Pour cuisiner sur charbon de bois, et pour faire
un feu de joie (grille amovible pour brûler du
bois). I! offre une grande surface de chauffe
avec un minimum de charbon. Tables-dessertes
faites de tuiles de patio, et mini cabanon. 80" de
largeur, 90de hauteur x 42". 665 briques.

Plan no 2131 . . . $4.32

 

UNE CLÔTURE
BIEN PENSÉE

  

      

  

 

L'installation d'une clôture est peut-être la dernière chose
à penser, mais le propriétaire avisé ne dit jamais que le
paysagement de son terrain est complété, tant qu’elle n'est
pas érigée.

Cette clôture n'est pas seulement une protection, mais éga-
lement une première invitation de bienvenue aux visiteurs,
si elle a été bien pensée.

Sa hauteur peut être assujettie aux règlements de zonage
de votre municipalité : vous devez vous en informer ! Une
clôture de bois est facile à réaliser et il est simple de la
personnaliser, si l'on joue sur la largeur des planches uti-
lisées. leur espacement et la façon de les poser : horizon-
talement, verticalement ou diagonalement.

 
Si vous êtes un fervent enthousiaste du ‘coup d'oeil rusti-
que”, le bois peut être laissé naturel, sans aucune protec-
tion, si ce bois est du cèdre ou du redwood. Ces essences
sont très résistantes aux effets de la température qui, ne
pouvant les détruire avec le temps, les embellissent mer-
veilleusement.

Le style de clôture illustré peut être utilisé pour des ter-

rains en pente ou non. Dans ce dernier cas, on peut oublier
la section du bas. Une autre solution, plus apte à conser-

ver la belle apparence de ce modèle de clôture, serait de
conserver au moins trois des quatre traverses horizontales,

lesquelles parcourront toute la longueur de la clôture.

Réalisée en cèdre brut, cette clôture est construite ainsi:
poteaux en 4x4 reliés par des traverses de 2x4, sur les-

quelles sont posées, verticalement, les planches de 1x4.
Notez que les poteaux excèdent au haut et qu'ils sont coif-
fés d'une pièce de 2x4 pour plus de cachet. Le motif ajouré
au haut et au bas rend cette clôture moins massive, sans
sacrifier ou minimiser l'intimité. Notez les appliques en
2x2 clouées à la lisse supérieure : une touche personnelle
qui rend cette clôture “pas comme les autres”.
NeVEÿ
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Chacun de ces plans renferme:

coupon/ com mande—————————

Jean-Marc Doré
562 rue Dollard, Québec, Qué., GIN 1P4

Nom -

No et rue :

Municipalité ou viile

L'architecture moderne est très
populaire. Ce plan de cabanon le sera

tout autant car il devrait plaire aux
amateurs de ce style.

Le plan numéro 37 permet de
construire une remise de huit pieds

par 12 dont la hauteur maximale, au
faîte du toit, est de neuf pieds. Le toit

estdécentré pour ajouter un cachet
d'originalité.

L'intérieur est fort bien éclairé
puisqu'il y a des fenêtres sur tous les
côtés en plus de celle à proximité de la

porte qui a quatre pieds de large.
Ainsi, ce cabanon peut véritablement
jouer son rôle de remise tout en
offrant la possibilité au bricoleur de

l'utiliser pour son passe-temps.

En effet, le plan, préparé par
l'Atelier Le Corbusier du Lac-
Beauport, propose aussi l'aménage-
ment d'espaces de rangementà l'inté-
rieur et d'un établi. On peut le faire
venir, au coût de $5, en utilisant le
coupon et en n'oubliant pas de men-
tionner qu’il s'agit du numéro 37.

+-----------

| LE QUOTIDIEN,
-

J

316, Labrecque,

|

 

| , Chicoutimi,
I Québec.

Veuillez me faire parvenir le plan

| No 37 à $5.00 |
| Cranclus mon cheque ou Mandat poste de $ |

| fait à | ordre d LE QUOTIDIEN i

I Nom

| Adresse |

| Ville

ee|

 

omer michaud

les trucs du bricoleur

Equerre-niveau

 

On peut adapter une équerre en acier ou en
aluminium pourlui faire jouer aussi le rôle de niveau.
Il faut un fil à plomb et une plaquette de tôle. Voici
commentfaire: la plaquette de tôle est rivée a une des
branches de l'équerre tandis quele fil à plombest fixé

à cette plaquette. On place l'équerre bien au niveau et
on fait une marque à la verticale, sur la branche du
bas, soit exactement en ligne avec le fil. Ainsi, par la

suite, à chaque fois que l'on veut utiliser 1'équerre
comme niveau il suffit d'aligner le fil à plomb avec la
marque sur la branche.

Bonnes et mauvaises graines

Les graines de pois et de fèves peuvent être
creuses au centre pour avoir servi de nourriture à un
petit insecte. Cela est rare, mais ça peut arriver.
Comment alors le savoir avant de semer? Il y a un bon
truc, mais qui n'est quand mêmepas infaillible: placez
les graines dans l'eau et celles qui sont mauvaises
resteront à la surface, au lieu de caler comme les
bonnes.

Nettoyage de cadres antiques

Les cadres antiques tarabiscotés sont très en
vogue, mais aujourd'hui on a moins de temps à
consacrer à leur entretien. Pour leur redonner une
belle allure, mélangez des blancs d'oeufs avec un peu
d’eau de javel et badigeonnezles dorures pour ensuite
les rincer immédiatement.

Cartes de visite

Si les oiseaux laissent leur ‘carte de visite’ sur le
rebord de vos fenêtres ou à tout autre endroit comme
la véranda ou la corde à linge, vous pouvez les
convaincre de se ’’soulager’’ ailleurs en mettant du
ruban '’roost-no-more’’ aux endroits où ils se perchent
babituellement.

e liste des matériaux requis,

e patron (s) en grandeurréelle,

e croquis et/ou photos en cours deréalisation,

e instructionsclaires et faciles à suivre.

Comté ou province

Code postal .

Scie improvisée
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Montant inclus : $........... mandat poste .) chèque © . . . ,
Surveillez ce présentoir, chez votre fournis- ; manu pouvez improviser rapidement une scie

i lans de - Les prix incluentla taxe de vente s'il y a lieu. q us en faut une et que vous n'en avez pas:
seur habituel, pour de nouveaux p bi prenez un coin et vissez-le à la lame que vous
Bricolage et d'Artisanat! possédez. Vous voilà dépanné.
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Les Etats-Unis

se joignent à |
la lutte contre

la tordeuse
 

La tordeuse de bourgeon
de l'épinette, qui continue de
dévorer les forêts de rési-
neux, est devenue une si
grande menace pour l'éco-
nomie nord-américaine que
les gouvernements cana-
dien et américain ont signé
récemment une entente en
vertu de laquelle ils mettront
en commun les recherches
effectuées par leurs équipes
de spécialistes pour contrer
ce fléau.

par Bertrand Tremblay

Signalons que le Dr Smirnoff, qui
est également professeurà l'Univer-
sité Laval et peintre de renom, pré-
conise une arme biologique contre
le parasite qui a déjà ravagé une por-

tion importante de nos forêts de
résineux. Il a mis au point une for-
mule qui impliquel'utilisation d'un

bacille, le "Bacillus thuringiensis”
qui inflige à la larve du bourgeon
une maladie mortelle sans infester
l'environnement, comme c'est le

cas pour les insecticites chimiques
que préfèrent encore les respon-
sables des arrosages command i-
tés par les gouvernements, no-
tamment celui du Québec.

Une affaire de

$60 millions...
Mêmesi la lutte biologique pré-

conisée par le Dr Smirnoff a démon-

tré son efficacité, les gouverne-
ments, même au risque d'empoi-
sonner la faune et mème des hu-
mains (un enfant est mort encore cet
‘été au Nouveau-Brunswick). préfè-

rent les insecticides chimiques.
Au-delà des conceptions scienti-

fiques s'affrontent de gros intérêts
financiers, car le Québec, pour un, a
déjà consacré pas moins de $60 mil-
lions à cette lutte contre la tordeuse.
Cette année, par mesure d'écono-
mie et aussi parce que l'épidémie
est en régression, le ministère pro-
vincial des Terres et Forêts limite les
arrosagesà la région de la Gaspésie.
Mais le gouvernement maintient
néanmoins ses installations à la
base aérienne de Saint-Honoré.

L’expérience de Ferland
J'au pu constater moi-méme, le 12

août 1976, la supériorité de la mé-
thode biologique lorsque le Dr

Smirnoff a montré à une quaran-
taine de spécialistes et observa-
teurs, notamment du ministère des
Terres et Forèts et de l'Université
Laval, le résultat d'arrosages faits
dans un secteur restreint de
Ferland, par le bacille et parl'insec-
ticide chimique. La partie arrosée
par le "mélange Smirnoff" était de-
meurée verte et la tordeuse dépéris-
sait, alors que la tranche de forêt
couverte d'insecticide chimique pa-
raissait encore très affectée.

Il évite la polémique.
Le Dr Smirnoff, en me recevant à

son centre de Chûte-aux-Galets, a
catégoriquement refusé de se lais-
ser entrainer dans la polémique.If a
préféré projeter un éclairage sur la
recherche qu'il poursuit: ‘…. En ef-

fet, dit-il, on parle beaucoup de la
tordeuse et des différentes métho-
des de contrôle de cet insecte,et je
ne veux pas entrer dans cette dis-
cussion maintenant, mais comme
nous étudions un micro-organisme
qui s'appelle BACILLUS THURIN-
GIENSIS, j'aimerais faire connaître
ce bacille au public.”

Des microbes amis de
l’homme.

- Ca fait toujours un peu peur,
docteur Smirnoff, lorsqu'on men-
tionnel'utilisation de bacilles mieux
connus sous le nom de bactéries ou
microbes...
DR SMIRNOFF -- ...Mais pourtant,

rappelez-vous que les levures sont
indispensables à la préparation du

pain, de la bière, du vin et que des
bactéries sontessentielles à l’obten-
tion de Yoghourt et du fromage. De

Et commele ministèree
déral des Péches et de I'En-
vironnement du Canada
soutient, depuis une quin-
zaine d'années, un centre de
recherches sur les maladies
des insectes, à Chûte-aux-
Galets, non loin de Saint-
David-de-Falardeau, nous
avons voulu connaître, au-
près du directeur, le Dr W.-A.
Smirnoff, les conséquences
de cette collaboration. J 

 
nombreux êtres microscopiques
(microbes) travaillent ainsi depuis
des centaines d'années pour
l'hommeet sont devenus ses meil-
leurs amis. Une bactérie appelé BA-
CILLUS THURINGIENSIS et pius
connue sous le nom de B.t. doit

maintenant être comptée parmi les
amis unicellulaires microscopiques
de l'homme.

-- Quelle est doncl'action de cette
bactérie B. t.?

DR SMIRNOFF-- Ce n'est que très
récemment que cette bactérie a été
engagée à notre service. B.t. peut
provoquer une maladie mortelle
chezles larves de lépidoptères(pa-
pillons) et seulement contre les lar-
ves de cet ordre d'insectes. Ceci est
extrêmement intéressant car les lé-
pidoptères sont les plus dangereux
destructeurs des plantes. En fait,
aucun lépidoptère n’est utile; leurs
larves sont toutes “phytophages”,
ce qui signifie ‘“mangeurs de feuil-
lage”. Certaines chemilles ravagent
les choux, d'autres les céréales, les
tomates, le tabac, d’autres comme
la tordeuse des bourgeons de l’épi-
nette, détruisent la forêt de conife-.
res.
B.t. peut donc être utilisé, grâce à

son action contre les lépidoptères,
pour la répression de ces insectes. À
cette fin et pour qu’il soit efficace, il
doit être dispersé, ‘‘vaporisé’’, dans
les champs,les jardins ou les forèts
et doit rester collé sur le feuillage
des plantes.H est alors absorbé par
les chenilles des papillons chez les-
quelles il provoquera une infection
fatale. Tous les autres insectes
(Moustiques, mouches, coléoptè-
res, sauterelles, pineuses, libelleu-
ses, abeilles, etc). ne sont nulle-
ment atteints par cette bactérie. B.t.

a donc une qualité exceptionnelle
puisqu'en sa présence, tous les
êtres vivants, sauf les lépidoptères,
restent vivants et en bonne santé.
B.t. est totalement inactif et non to-
xique pour les plantes, les insectes
autres que les papillons, les pois-
sons, les oiseaux, les vaches, les
crapauds...

Elle sert à l’agriculture

-- Depuis combien de temps
utillse-t-on la B.t.?

DR SMIRNOFF -- B.t. es} utilisé

   

 

 

Dansle cercle, on peut aperce-

voir une colonie de bacilles.

 

avec succès dans différents pays
depuis plus de 15 ans. Des indus-
tries bactériologiques spéciales le
produisent tout en assurant sa pu-
reté selon des normes requises et
cela pour chaque production. Les
contrôles de pureté et d'efficacité
sont effectués non seulement par
les compagnies mais aussi sous in-
spection gouvernementale. Plu-
sieurs pays ont d'ailleurs établi de-
puis longtemps déjà unelégislation
régissant l'approbation de B.t. ainsi
que son application.

Cette bactérie est déjà très large-
ment employée en agriculture. Au
Canada, par exemple, B.t. est utilisé
pour la répression des ravageurs de
choux et autres légumes. En Angle-
terre et en France, B.t. préserve les
stocks de grains et de farine contre
les jarves des papillons mangeurs
de farine. Cette bactérie préserve
mèmeet avec sucès, les ruches des
abeilles contre les larves de la teigne
des ruches, un insecte gourmand
qui envahit souvent les ruches pour
dévorer la cire et le miel. Les abeilles
ne sont nullementatteintes par B.t.
et restent donc saines. Aucun insec-
ticide chimique ne pourrait rendre
un service aussi délicat car aucun
n’est spécifique ou sélectif.

On l’a toujours calomnié…

-- L’a-t-on toujours observé avec
sévérité commedansla lutte contre
la tordeuse de bourgeons de l'épi-
nette?
DR SMIRNOFF-- Avant d'être uti-

lisé, B.t.adû, comme dans un conte,
surmonter d’incroyables difficultés.
il a subi tout d'abord les critiques
scrupuleuseset jalouses des scien-

tifiques de différents pays. Des yeux
humainsl'ont examiné, l'examinent

et I'examineront encore sous tout
les angles; ses caractéristiques ont
été discutées et tamisées au cours
de différents congrès et conféren-
ces. B.t. a fait l'objet de centaines de
publications scientifiques. Mais
mème avant d'être expérimentée,

EN HAUT - Pres de Falardeau,

étude des bactéries et de la tor-
deuse en laboratoire et en forét.
Ce travail permet d’accumuler
des informations précieuses
sur leur développement.

EN BAS-- Larves de tordeuses
du même âge; l'une saine
(grande) l’autre infectée (pe-
tite).

 
cette bactérie a été testée à différen-
tes doses chez diverses espèces
d'insectes et ce à tous les stades de
leur développement. Ceci a permis
d'établir que B.t. n'a aucune action
dans l'estomac des insectes autres
que les lépidoptères. Son compor-
tement fut ensuite étudié dans l'es-
tomac de différents animaux: sou-
ris, chiens, chevaux, vaches, cra-
pauds, poissons, oiseaux. Des labo-
ratoires spéciaux l'introduisirent
mêmedans des cultures de cellules
de différents tissus afin d'ètre cer-
tains qu'il n'est pas dangereux.

Tousles soupçonsfurent alors le-
vés et il a été établi que B.t. est très
spécifique pour les lépidoptères et
ne représente aucun danger pour
les plantes, les animaux, les cellules
vivantes... Tous ces résultats ne
semblaient pourtant pas suffisants.
B.t. fut alors testé chez l'homme; 18
volontaires absorbèrent chaque
jour avec leur nourriture, 3 milliards
de spores de B.t. et cela durant 5
jours. Ces expériences ont démon-
tré que B.t. n'a absolument aucune
action chez l'homme. J'ai moi-
mème bu, il y a 4 ans, sur un aéro-
port et devant plusieurs personnes,
un verre de concentré de B.t. pré-
levé directement dans un tonneau.
Je ne dis pas que cela a bon goût,
mais je suis resté joyeux et en bonne

santé, même jusqu'à aujourd'hui.
Par ailleurs, puisque Bt.

commençait à être appliqué dans la
nature, sa résistance à la tempéra-
ture, aux rayons solaires, au vent, à
la pluie ainsi qu'aux substances de
différentes plantes fut étudiée. Mais
la véritable épopéedecette bactérie
s'est déroulée au Canada et coïnci-
daitavec la période durant laquelle
commençait une terrible infestation
des forêts de conifères par la tor-
deuse; cette infestation dure en-
core. Les larves de ce papillon dévo-

7

rent le feuillage des sapins et des
épinettes etendommagent ainsi des
millions et des millions d'acres de
forêts.

Elle protège nos forêts

-- Rappelez-vous son histoire au
Canada...
DR SMIRNOFF -- Des expériences

longues et compliquées ont été réa-
lisees afin de savoir si B.t. est effi-

cace contre la tordeuse. Cela a
commencé avec une goutte de bac-
térie. B.t. fut ensuite dispersé expé-
rimentalement contre la tordeuse a
l'aide de vaporisateurs a main, puis
sur des centaines d'acres à l'aide
d'avions de faibles capacités, puis
sur des milliers d'acres à l'aide de
bombardiers T.B.M. Finalement, B.t.
fut appliqué sur 1/4 de million
d'acres à l'aide de quadrimoteurs
transatlantiques pouvant transpor-
ter chacun, en un seul voyage. 14

tonnes de bactéries soit 1 milliard de
milliards (1 quadrillard) de spores
de B.t.

C'était la premiere fois que des
expériences aussi vastes avaient
lieu dans l'histoire de B.t. Dans ce
domaine, le Canada avait la pre-
mière place. Il fallait franchir les dif-
férentes étapes que je viens d'énu-
mérer afin de pouvoir,juger s'il est

 

réellement possible d'utiliser BY.
contre la tordeuse et ce qui devrait

être accompli pour assurer le suc-
cès de l'application de cet insecti-
cide biologique sur de grandes su-
perficies. Cependant, son utilisation
dans la pratique a été freinée, elle
l'est encore. Quelques scientifiques
affirment en effet que les rayons so-
laires peuvent facilement réduire la
force de B.t. Nos recherches ont

toutefois démontré qu'il n'en est
rien, surtout sous notre climat. Ces
critiques ne savent probablement
pas que B.t., comme d'autres
micro-organismes, a pris place a
bord d'Apollo 16 et a été soumis,
entre la Terre et la Lune, à l'in-
fluence des rayons solaires et cos-
miques. Ces expériences ont
confirmé quele soleil ne détruit pas
la vie de Bt.

On peut la produire
économiquement

-- Mais plusieurs spécialistes pré-
tendent que ce bacille coûte trop
cher a produire...

DR SMIRNOFF -- Certaines gens,
à court d'arguments face à cette
nouvelle preuve de la résistance du
bacille, ont en effet commencé à
dire que cet insecticide biologique
coûte trop cher. Il est bien évident
que cet argument n'est pas solide et
qu'il sous-estime les possibilités de
la technique moderne. En effet, la
technologie de production de B.t.
par fermentation est simple et les
matières de base à utiliser peuvent,
si nous le désirons, être bon mar-
ché. Tout est entre les mains de
l'homme.Par ailleurs, comme pour
n'importe quel produit, B.t. sera
économique s'il est employé en
grandes quantités surtout si, en
plus,il est produit au Canada.

Les possibilités d'application de
B.t. contre la tordeuse sur de grands
territoires sont réelles et présentent
un intérêt évident et obligatoire. El-
les exigent donc une grande atten-
tion.

Il ne faut pas penser pour autant
que tout est définitivement établi en
ce qui concerne B.t. Les études à
son sujet vont se poursuivre, conti-
nuellement, car en science, il n'y a
pas et il ne doit pas y avoir de
dogmeset d'autorités indiscutables
et indiscutées; nous ne pouvonsja-
mais être certains de connaître ce
que nous réserve l'avenir. Il ne faut
toutefois pas oublier que nous de-
vons faire face aux problèmes que
causela tordeuse. Il est essentiel de
lutter contre ce dangereux ravageur
des forèts de conifères.

Il est donc nécessaire de décider
dès à présent dela stratégie d’appli-
cation de B.t. pour la répression de
la tordeuse. Nous ne devons pas
oublier que B.t. possède commein-
secticide biologique une qualité ex-
clusive, il est non-polluant et non-
dangereux pour l'environnement.
Par ailleurs, il ne provoque pas
d'accoutumance ou de sélection de
races de tordeuse, résistantes à son
action. De plus, B.t. ne demande pas
pour son utilisation l'emploi de pro-
duits déficitaires, contrairement aux
insecticides chimiques qui doivent
être dispersés dans de grandes
quantités d'huile à chauffage ser-
vant de diluant et d'adjuvant. D'une
façon ou d'une autre, nous sommes
sur le point d'assister à une incroya-
ble réussite de la microbiologie et
que l'industrie et nous sommesper-
suadéss que les insecticides micro-
biologiques vontêtre reconnus.
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